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COMMUNE DE MBOUDA - CAMEROUN 

I. PRESENTATION DE LA COMMUNE 

a. Historique de peuplement  

L’appellation Mbouda résulte du mot Mbouda’a qui signifie en langue locale 
Peuple Nda’a. Ce peuple a occupé la partie centrale de l’actuel Département 
des Bamboutos au 14ème siècle à la suite des mouvements migratoires qui 
ont marqué cette époque. En effet, d’origine soudanaise, les populations 
bamboutos ont franchi :  

 pour d’aucuns, le fleuve Noun, pourchassés par le Roi des Bamoun ;  
 et, pour d’autres, les rives de la Mezam par Ndop ainsi que la zone de 

Santa dans l’actuelle Région du Nord-Ouest. 
b. Composition du Conseil local ; 

Nombre de conseiller 41 
c. L’Autorité locale  

Maire : Francis Wadji 

 
 



2 

 

II. SITUATION DE LA COLLECTIVITE TERRITORIALE 

a. Géographie  

La Commune de Mbouda, Chef-lieu du Département des Bamboutos, 
s’étend sur les parties Centrale et Sud-Est de ce Département qui compte 
04 Arrondissements. Elle a une superficie de 437 km2 et se situe globalement 
sur les hauteurs dont le point culminant est localisé sur les Monts Bamboutos 
avec une altitude de plus de 2 300 mètres. Elle est limitée : 

 Au Nord par la Commune de Wabane (Région du Sud-Ouet) ;  
 Au Sud par les Communes de Bamougoum et de Baleng ; 
 A l’Ouest par la Commune de Batcham ;  
 Et à l’Est par les Communes de Galim et de Babadjou.  

Faisant partie de la Région de l’Ouest, la Commune de Mbouda est située 
respectivement à 330 kms, 313 kms, 27 kms et 50 kms de Yaoundé, Douala, 
Bafoussam et Bamenda sur l’axe Bafoussam-Bamenda qui est un tronçon 
de la route Nationale N°6 reliant les Régions du Centre, de l’Ouest et du Nord-
Ouest. 
                  b. Carte de la collectivité territoriale. 
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III. DESCRIPTION DE LA COLLECTIVITE TERRITORIALE 

a. Démographie  

Sur la base des résultats du Recensement Général de la Population et de 
l’habitat de 2006 et au regard du taux d’accroissement moyen de la 
population nationale évalué à 2.9%, la population de la Commune de 
Mbouda se situerait aujourd’hui autour de 140 000 habitants pour une 
superficie de 437 km2, soit une densité de 320habitants au km2 . Par sexe, 
cette population est repartie ainsi qu’il suit : 
 64 488 personnes de sexe masculin soit 45.92% . 
 Et, 75 712 personnes de sexe féminin soit 54.08%. 

 
b. Equipements et infrastructures sociaux de base : 

 Hydraulique 

 
 Electricité  

La faible capacité installée du courant électrique ne permet pas l’extension 
du réseau. L’alimentation connaît des longues coupures et des baisses de 
tension récurrentes. Ce qui pousse les particuliers à acheter des groupes 
électrogènes pour pallier ces insuffisances. 
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 Situation scolaire  
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- Fiches consolidées des établissements d’enseignement 

secondaire de l’Espace Communal 
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Fiches consolidées des écoles publiques et évangéliques du Cameroun 

 
 Situation sanitaire  
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c. Activités économiques. 

 Agriculture 

L’agriculture est l’un des domaines d’activité de prédilection des populations 
de la commune de Mbouda. Elle intègre les cultures vivrières, les cultures 
maraîchères, les cultures de rente et les cultures pérennes. En matière de 
culture maraîchère, c’est le domaine des grandes productions de tomate, 
chou, piment, laitue, morelle noire, …). Elles se pratiquent toute l’année avec 
la présence de grands bas-fonds fertiles. Les cultures vivrières portent sur la 
banane plantain, le macabo, le taro, l’igname, l’arachide, la patate douce, le 
haricot, le manioc, le maïs, …). La culture de la pomme de terre est 
essentiellement pratiquée dans les zones des montagnes que dans les bas-
fonds irrigués. Balatchi en est la zone de grande production. Les cultures 
pérennes concernent la culture des arbres fruitiers (safout, mangue, orange, 
pamplemousse, papaye, mandarine, kolatier …) et le raphia ; Les produits de 
rente portent sur le café. La production du café est en baisse à cause de la 
mévente sur les marchés. Sur la base des données collectées, l’agriculture 
occupe près de 70% de la population active de la Commune et nourrit plus 
de 95% de la population totale. 

 Elevage     

L’élevage intensif est presque inexistant. L’élevage extensif de porc, poulets 
et chèvres est pratiqué dans les ménages. Les éleveurs sont encadrés par la 
délégation d’arrondissement du MINEPIA dont le rôle est de promouvoir 
l’élevage dans la commune à travers l’amélioration de la santé des animaux 
et la vulgarisation des techniques de production animale. Cette faible 
pratique de l’élevage est due entre autres aux difficultés d’accès aux 
financements et aux intrants. Notons également que l’insuffisance de 
personnel, de structures d’encadrement et d’équipements adaptés ne 
permet pas une optimisation de la production. Il est cependant à noter que 
l’élevage Bovin est l’œuvre des Bororos dans les hauteurs des Monts 
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Bamboutos. L’élevage somme tout offre quelques opportunités notamment 
dans :  

 Le développement de l’élevage non conventionnel (Lapin, Miel etc…). 
 L’amélioration des volailles et des porcs.  
 La transformation des produits de l’élevage notamment la charcuterie 

et le saucisson. 
 Le développement de l’aquaculture Pour atteindre ces objectifs il y a 

lieu de cerner pour y apporter des solutions certaines menaces au 
nombre desquelles :  

 La peste porcine.  
 La peste des petits ruminants.  
 La vente illicite des produits vétérinaires. 
 L’entré illégal dans l’espace communal des produits de l’élevage.  
 Et, le contrôle des bêtes en transit 

 Sylviculture. 

En l’absence de forêt à proprement parler, les activités sylvicoles portent sur 
l’entretien et l’exploitation des ressources forestières constituées pour la 
plupart des eucalyptus. Toutefois, la Commune de Mbouda a entamé en 
2010 un vaste projet de reboisement dans le Groupement Balatchi. La 
première phase de 3,5 Ha située dans le versant adjacent à la forêt sacrée 
de Balatchi a déjà été entièrement plantée et réceptionné par le maître 
d’ouvrage. Les espèces utilisées sont composées de 3000 plants de pin et 
500 plants de pygeum pour un montant de 2 998 170 FCFA TTC. La deuxième 
phase est prévue pour 2011 à condition que les financements soient trouvés 
à temps. 

 Pêche  

La pêche est artisanale compte tenu de la rareté et du caractère saisonnier 
de la plupart des cours d’eau.  
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 Chasse 

 En raison de la rareté des ressources fauniques dues entre autres à la forte 
poussée démographique, les activités liées à la chasse sont presque 
inexistantes. 

  Médecine traditionnelle  

Source de revenus pour ceux qui la pratiquent, la médecine traditionnelle 
s’appuie sur les plantes médicinales variées dont regorgent la plupart des 
forêts sacrées. 

 Artisanat. 

Seul, l’artisanat de production destinée à la couverture des besoins locaux 
existe. Cet artisanat produit des matelas en paille, des tabourets en 
bambous, des lits en bambous, des cajous pour le conditionnement des 
produits, etc.  

 Tourisme 

Bien que présentant des potentialités dont la proximité de la Route Nationale 
N°6 et l’attrait des revendeurs des produits primaires très variés, le tourisme 
est embryonnaire. On note toutefois la présence de chûtes, grottes, lacs et 
montagnes dont l’aménagement contribuerait significativement à une plus 
grande valorisation de ce secteur. Il importe de souligner que la Chefferie 
Supérieure du Groupement Bamendjinda abrite en son sein un musée d’art 
et d’exposition. 

 Transport  

Parallèlement au transport par taxis de brousse très limité se développe le 
transport par motos taxis qui facilitent les déplacements intra urbain et inter 
villages. La réglementation en vigueur pour ce mode de transport est à peine 
respectée. Il existe également un réseau de transport interurbain. 
L’organisation du transport reste une préoccupation majeure en raison du 
mauvais état des routes à l’origine des difficultés de mobilité des personnes 
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et des produits agricoles. Toutefois, le transport interurbain est l’œuvre de 
trois agences de voyage : 

 Le polyglote.  
 Général Express et 
 Amour Mezam Express 

 Commerce  

Le commerce en milieu rural est caractérisé par la présence des marchés 
spontanés des vivres et des étals domestiques dans les villages pour la 
vente informelle des produits de première nécessité. L’absence d’un fichier 
des contribuables ne permet pas d’évaluer de manière objective les recettes 
municipales issues du secteur du commerce. 

 Vente de carburant  

La vente de carburant est assurée par deux (02) marqueteurs ; il s’agit de : 
 MRS propriétaire de deux (02) stations-services. 
 TOTAL avec une station-service. Ces trois stations-services couvrent 

largement les besoins en carburant et du gaz domestique de la 
Commune de Mbouda. Notons cependant qu’il existe dans l’espace 
urbain communal des points de vente parallèle du gaz domestique. Il 
existe dans la presque totalité des villages des points de vente de 
carburant (bouteilles de 1litre). 

IV. GOUVERNANCE & MARKETING TERRITORIAL 

a. Principaux partenaires techniques et financiers 

Programme National de Développement Participatif (PNDP) 

V. CONTACTS UTILES 

a. Adresse, téléphone,  

 +237 677 72 08 62 

b. Email, site, etc. 

communembouda@yahoo.fr  

mailto:communembouda@yahoo.fr

